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j»w moi i,ui la lui doiineriii, à ta Monetto, c'est toi qui vaH la passer là, à son doiirt en
ma pi'éaenue !

Oraveiiu'iif, sans ajoiJU-r un mot, Uoiianii prit à la main de (Jermaine la ha«ue d'Amlr.^
«!t, I.) viMaj{« aussi n-cueill. que si, .levant l'autel et en la présence du prêtre, il eût donné
un anneau d'or à .•lie (|ui eût .^t*^ sur le point de devenir sa femme, il en.enla le p«»tit
doigt de Monettc du saphir de sa niAre adoptive.
—Il eut do la couleur de V08 1)1 ^funellpH d'azur foncé, ma Monette, lui ditil trè«

doucement
;
i|ue votre cœur pur et Inm. rehie inaltérable ruiume lui '

Mouette n'avait plus la nioin.Ire trace d'cspiejîlerie dans les yeux ; au contraire, une
expression Hériense et profonde avait rempla..' na >,'aîté ordinaire.

Klle regarda Rolland, et .se jetant dans jt-g bras de «iermaiiie, elle murmura :— Merci, mnintin, oh ! merci !

C'était la prr nière fois qu'elle l'appelait mannin tout court, sans ajouter J//Mjai«e
comme le fais.ut, Rolland.

'

La coinlc.v-.i en re.-Hentit une si violente commotion qu'elle en perdit connaissance.
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Le Icnilniiiaiii matin, en arrivant chez (icrtiiaine Monette trouva dans le vestibule du
bu.s, un monsieur, (ju'à sa silliouett.- et à sa tournure, elle reconnut vite jiour être celai
<iuejui avait, si .souvent di'crit Marguerite : le comt.; de Viilainblard-.Mussidan.

C<^ jour-là, il cause de la tivs grande clial.-ur, i-lie avait une petite rol)e de mousseline
blanche à pois, toute unie et qu'enserrait siinplen'ent à la taille un ruban do moire noire.
Sur sa tête un grand chajjeau recouvert de semblable mousseline, la rendait tellemenli

jolie avec la mousse d'or de ses cheveux, ses yeu.K semblables à des blueta (st sni, teint
éblouis.'-ant, qu'avait animé t-a course rapide, (jue (irégoire la regarda en o-xtase.

Et comme à .son aspect, elle reculait du deux pas :

— Eatce que je vous fais peur, mademuiselle nui demanda-t-il. Ce serait avoir bien
peu de (li.iiire en \érité,

;
car dans le monde entier je ne crois pas qu'il existe une jeune

(ille aussi exquisement jolie que vous ! . . . .

Ce compliment fait à l.iùle-pourfx.int, et où l'on voyait bien que l'ancienne politesse
rartinée du grand SKigneiir était partie à certains contacta trop crapuleux, no froi.ssa pas
la de! ieutes.se, cepend.int toujours en éveil de Monette.

Elle st', mit à rire.

— Non, non, monsieur
;
dit-elle, je n'ai pa.s peur ! Seulement, je ne voudrais pas être

indiscrète
;

et si j'avais su que vous dussiez être ici ce matin, certainement je i.;a serais
abstenue d'y \enir.

—(^\\ mais non, par exemple
! Et si vous voulez ([ue nous restions bons ami», il faut

faire absolument comme si je n'étais pas à Musaidan! J'y suis si peu de chose
d'ailleurs !

Le ton de profonde tristesse avec lequel Grégoire prononça ces derniers mots impres-
sionna Monette.
A tout ce que lui avait dit Marguerite, étant, donnée l'adoration infinie qu'elle avait

pour Germaine, une grande indignation était née dans le cœur de la jeune tille, contre M.
de Mussidan qui avait fait souffrir la comtesse, et avait eu l'infam'ie de l'abandonner,
pour passer sa vie, disait-on, avec une femme d'inqualifiaVile conduite i. . . .

Et cependant, on le .soupçonnant malheureux, et profondément repentant, — Monette
du moins le pensa,—une grande pitié naquit tout à coup en elle pour lui.

Alors, avec cette générosité naturelle, un peu chevaleresque, qui est toujours dans le
C(eur au début de sa vie, Mlle Escaméla se dit :— Est-ce qu'il n'y aurait, njm inovon de '*>= r'î<"'""!'!"r *'i"i' 'i— A~s" \îrr-is r'^i -

lui
;
et de taire revenir le bonheur sous ce toit, ici, comme il existe à Gesdres 1. . . .

Immédiatement pleine de cette noble résolution, elle dit à Germaine de sa voix la
plus douce :

—Rien ici
! mais vous n'êtes donc pas le comte de Villamblar.l Mussidan, monsieur ?.

.

—Purfaitement, au contraire, si mademoiselle !


